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JOURML CRITIQUE.

à-irY~e toutt jippîî)li Il i.. a ]q cuîl7t. i etn1,C . l~v i ii l: *iil ~

- QU E M .1 ':LDi 3 M.% 11, 1850. No. .-

LA.n NTIONAIX CANAD)ENNE. ne. Pour cein i iouls faut prenidre, dans la iniilit i nis. plus elle s'itilirerai dnns les
i(mrent;ioni socileo etlitique ue. la rti- m slus ilssi elle aura d'llppui dans set

JECTUns xi::rrni: sas L: no nent asignée, une bMes. is ln séie plus 11 t écolic. llus
ne L.A S:CriONs i: r-EA x : i.r so- positio iinprunalili'. Or ciime thims une la ci ail ioniale eera nomiibreuse, forte,

cir'.ri~ ~ïsT-:A -rwii DE D E119CLItiW, n r I t'u Otnol v t colisir le ivrrain, gr'iidu et prospile, plus nous, lit serou ilous
t.: 45 Jyn:a 1858~. · du m nw, ;ssi, chez~ uO nul ti in lîs cuhels inmes. Ah ! si M le. uil ips-Françnis cun-

d ivent par t. turconuite t.u ii prlqti rer lp unianu mient Ieur véritible initi aucun d'eux
p-irce qu'il lui fiaut. v pnmserait .e de vùigt nus sans être

L.i M.. DARVBEAti 'IN t dîd an e no msssi J; -iiilte.
ns leur diriu ce uer hrîait C'est ici lelieu dit rppelern damu es

nux peulpVs S vous votiuez Sauver le lentr pit du Ilbutîr n tmtiîn ,l. Les deuix pro-

Aini lespi re nnte les ]tdiv ·dîs 1i : 1. iil uiiî.ul dait ye iý .I enfant mont eu-
e.urgisseit et disparn ittn leur ir ine s tdn z la main >ie I e t titla 1t r ! Uui lin i ssi.ii l

pue ou riyiune, leur existence s';lIere tit n femmis t m etro avenir est
se fiotifi selon lesaiance q scntr Sara . r s n et ee reer entmrir li.ors m aits liimpe les piremlièreu

tent, selon la valeur dei leur vertus, ivi res þrép olérm -e miatérielh. sutlr.lo j s ; aites e1.b-S fini le pouviî¶îoir ih. r aiîlrer à nos Vit-
(iul la dépravaiioti (e lueurs itia r.L'ti ini. L'i ,tîî u moins é1iCelle po.ssè . Iutlt- d - -r i- f .it ce qui sle i .. ur amour: la ru-
ligelice, ret cil i l'ùr, et hi morale M rile ; Ni lle est poh/t Ilirce qui m igion de nos pères et notre nlatioutilitù !
Noiatient du seier, conservent les peuples qu'elle ili'. qui guie. Les a- Conlnniiue îu is tti l donc i'ne nous
pis eflieacenent que les arinées dies lints bien applip? ds itews .rîont cent de conduiret l'(leindelice les étrnngers
et d'espions. . its luh1: que les iias die fon un peuple : en qitnus llisssis pour cIOmIn-iiotes. Les

Celpendint une teile transOtini qui ntt nue une linl éI:ilr-e tiionale !ti vern preiers nus devins nous emparur du soil
Pour s'apérer, exieit, autrefois, des pai'- r nlatiniîtî:îij . snarte la clii dion. semblables aux it lnuirt-
vies, peut, aujourdIll¶iii, vum lir i n qut en d toltis pis, lui p ee sîns li - ils qui, hlîiltî co;ltre LI tempiiéte, se lainm.

qius années. Le 'rvail de lemlligence a ratur n ait n ie Int éique dans lhire. plueni tux aiéliris titi vaisseau, nious do-
prépareó la voie aux hinttsh inntériels. Ou C'et i vvin qu'il d:.pie du outrage ats vous nus >»peudre û niore ruhe i t il nare
diritit qtuieildorimtie sous l'esclavage dts les ombts, de l'-roïsme dans les lîtes titi îii ettme à tiie iqu planche
temps aticintis l'aie des peuples s'est ré- poliiues, iln point pour plerdei painis; ioIIl;iIî nirlt'nilmtnee étratngère. Par
veille soudain à la vlix des lierts ilm - à Puvenir, lus lutiges que Maille >O éUpé l e seui iulm nutlts éviternls notre înéun-

dernes. ou que rpêe .:a vniix, ha lyreu tiipuëte qui tissmtenuat pioliiquiie.
îNotre émancipation ponlitiqu t'est d!mr les ehate ; la altte di tipleitmire qui en ouî- Notre poste est eln deça et non nu delà

pas iipossiile. Qt les intérê s du dier- vie la toile ; leis du suliceur qui les le la line A'. Oui, messieurs, notre place
ses oumes qmi nous entourent tombentrumcinerst 1ee n ,il tasse ifnaperçu. I'e.t pas ailleurs qu'ici. A ujourd'hui nous

Mnne ftis d'amcn avec les nôtres, et nous C'est titi bilqu de narblre lutui ; voil toutt. avonls desmniaines, soit, ai tit nous soinres
VeroIs hI s ene changer. Nuis une serns Avec mune litérature, ilire nationalié est un peple, si flous mous unisions demain à

plus clS nous ntus nie lnmmerns iule et inérissalie. et si jarnais tlusismaroiis la rupiulpw visine nuis seriouis une nul-
lous mrl'I)ertins ! 'e u sol, 'Ious hiisseroins au moims pour nos lité : le gan] nombre nous absorberait 'i-

Alors l'Angleterre sera fcede connaî- successeurs des marques puissantes et cer- vantage. Nous V Iourrions jninnis sufna-
tre l'ièpindhmeu Cninlnue : la pirssitn taines de nuire exisîence. Il fbut que itre ger nu milieu des débris de ltmtes les in-
des événements tbliger'a ; tiîre position tm be stit maussi coneu que notre bereau ! tions qui s'y triotivulit. IWailletirs, Pesprit
sera pour elle titi dilemme politique. On il Les Huns et les Vandales n'ont laissé de an4mi.saxoi tst le imme en Europe qu'e
loi fiudra nous lissier unir à it répubique lear passage en Europu que des ruines et Alnîériqur. Pluruoticii l'éviur en Angleterre

voisine, ce qu'elle combattra Jusqu'à la der- point dit snuvenirs ; ls Grucs et les Ruiniiits pour le renconti rer x .tatsUnlis ?
îière heure, ou elle vudra consevver son nu ilieu de leurs ctnquiîles nt inscrit piur il nous nit Pidpenuamc, mtnis il nons
Monopole sur nous et ;alors la peur de Pan- minsi dire après coup Plhistoire de leurs pro- la Faut dans notre patrie. IN'alluns Iluilit

ne'xili fera surir Phaluendance. Il lui diges. Aussi le temps 'l halay les ruines cherelbr la hiberté chez ns voisins quand
faudra nous laisser seuls. Elle aura entin des dutx premienm peples, tandis qu'il nous luis la poluvons I oti'u.e chtez nous ; quand
comin1pris quo pour les ieux pays le imit- a t-ansis les oIuvres des secuorls. t'lui eli se trouve dans ios) foirèts qu'il fit
Pole est le bioaurreau du11 progiès. ainsi que les Français, ces Rnîinmi moler- aittre, sur nos hes et sur nos fleuves qu'il

L'indépendance est dloe le but wurme nes, et les Anglais, ces labyloniens d'tu- .hut exploiter ; dans nos eturs uù il la faut
où tendent les destinées du plutys. On on trelis, laisserontt l hi pstéri-é deux héri- cultiver.

Pourra retarder lavènemet, maisnon Pem- tiges diféreu-s à reec'illir: ceux.ci un Lu champ est vaste. Aux IrInnnlais nutus
Pécher. Que ce soit la rue française un la colTre:.lhrt ; Ceux-là une crind. dirons : apportez le treille verdyont ; nux

race itglo-sasuite qui lai fasse éclOre elle iiiitons donc le courage du nos p0res 'et Ecossais: njoutez y lu chnrdon ; nux An-
arrivern. oerrns leur Ci. C'est surlout hi Soriété glais : mêlez y la rose d'Albion ; nux Cit-

Il nous faut donc hâter sa i-éalisntin t - ise qui dit tracer les liges nadies-Français: eniourez les de la feuille
filire enl s>r qlue P'honneur nous-e revien- du enmp) natitmil. Plus'eill étendra uen rn- d'érable ! A tous: luites ci un bou quet
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national i Soyez non seulement Irlandais, En apprenant cette nouvelle, monsieur
Ecossais, Anglais ou Canadiens-Fraiçais ; Achille Dussière dérouille son épée.
mais encore Canadiens avant tout! Fornez 8. Le gouvernement ule.Mo1udbne envoie 500
un peuple et lion des fractions de peuple ! hommes et 2 pièces de caiun pour sur-
Ce n'est point la liberté américaine qu' il veiller la frontière piémnItaise.
nous faut, mais l'indépendance canadienne. Les artilleurs volontaiires <le Québec offrent
Nos gloires parlemnentaires de l'ancienne leurs services sur le. .. b. papier.
cimnbre d'assemblée nie combattirent qu'en 9. Les journaux anglais aînnonceut la ppari-
songeant à elle ; nos martyrs ale 1837 site- tion (le faux billets.
comnbèrent pour elle, et, pour elle seule, Les lit-rets des dléposants de la Caisse d'E-
nous devons lutter ! cononiió deSaint-clch sont encore échan-

gés pour des marchaidises mouillées.
É, 'NEMEN TS REMA R Q UA BLES 10. L'amendement de monsieur Sicotte est

perdu ( une manie le 5 voix. Outa-
outils est hclisi pour être, dans 4 ans, l
captale du pays,

er Charles Coulom1be surnonuné le Vidocq Le député Langevin qui royant entrer aîu
du Canada meurt subitement. 41 était re- port avec monsieur Sicolte, ava.it écrit à
gardé comme le plus tin limier de la police George lall d ae préparer le terrain à
canadienne. Québc, dans la cas d'une délaite à Dor-Le meme jiour, le rédacteur du Can ulien chester;télégraphe à son a îni d'attendre
ressent une attaque de fusion.u

2. Le prince Naîîclèon et lit p)rîice se Clu I- un vont plus liiarable.
11. Québec est, <le nouveach, eoisi ourtilde de Siardaigne font leur entrée ni être la capita le du Ca ni, mjî is, cetle

Lyon. fois;seulenenît pur qllitre alns, Outaoupis
Vers sept heures du soir, la docteur Rous- devant l'tre ensuite pour toiw ours.

seau, un fouet à la main, filit son appaîuîri. Le Canadien. le Coittrier du Canada et
tion nu bureau du Nahonal. Il s'ellorce le grand placard le li côte Lamotntagne
(le prouver qluie, dans sa correspondance, trouvent (et arrangement admirable et
l n'a, plomit pch. contre l'thgraphe- prétendent qu'en votant pour mettre le
La force des argunviits le fit trébucher, siègce du gouverlnment pour toujours 'a
et peu s'en faut que le Cocles Canadien Oulaouuais et penbnt quatre ans à Qué-
le se fasse au Iront une blessure le Cy- blec, nos dléputésl'ccît assuré pour ti.
clope. jours à cet te dernière ville ! Comme Par.

3. Ln reine douvre le parlement gent fait bien raisoiner /
" " nlai. , . . . . 12. La e:iilre des de ts le la Sarhaligne

Le juge Marim se decide sept tus de suit e vttu emp I nitde 20 millions de l..iaes .a rendre le jugement en faveur des dépo- Alînsieur le Cavur premier ministre de
sants; et bept fui dlu suite le souvemir Victor d..î - 1u-. qe (I l rle c
les direv.leurs Plien epijche. Vcilåî an et vot u dans le but lu pouirvoir à la cdé-
minll, uit juge d(Ifn! volilnteý. A u «&mam ote"liuemn-
ic tero us titus : /r/wmini/ns bcotre <nîte de' lPAuîtrb.

cii/un/g!:s. Alosieur Achille ussière, enturè ie lues-
4. Le roi ombina de Naples revient à li vie sieurs Dion i Journa/, J. B. Pihtu don,

lour tyraniser de nocuv eau ses sijets es Antoine Saiiit-Jean, tils, et Geore ler-
laves. ntricndcl, engage les înmelbres le la société

Dans le roni/ de /'a ipc le iistre Car- liitrdire et Scientifique de Québec, u
lier irpo.e dl bare plicer irts u fui- demander à la li-'istue un aide de cent
teui clu presdent de I 'assemblIe egîsla- mille piastres pour remplacer l'emprunt
live le portrait le Bitbv, Coutflée, Dille, ninunicipl que les citoyens de Boisseau-
Dubolîcrd, Lalbelle, Morin, P'aiet, Price, ville cut repon ussé.
Simardl et Turuue et A Ileyn, traîtres qui i . Poit le nouvelles.
ont ,acrt: Québcc.c à Oâliiilutaais. 14. On apprend qu'un terrible accident a

5. Le Tin i. il. des déclare que si .eu lieil sur lha h-nge tiu chemin de fr. du
la ger re a. 1bme nutl lne sait qilalc elle Grand Truni lres de Saint-Chistophe

.s'cîeimir . <'ArIa baska.
Clniienrhceuimevnt cliaremelie dans la rédc-ie- Le m e ic u, lu novcul uli coIInstr:it

tioni du Cou rir vu Canad grce à /'- a Pais pour faire éiire le maire Lai.t
sanerf de l e pli( lte 'i n d i a-vin eiiac de crouler. Le quai est tel-

inille~rînce '.tlaîucî cle la Inesse- j lement contourné qu'il ressemble * un
U. I.es fcuci.i publies lasetta Paris et serpent. Unc loi laisse cett% ifme n ,ou.:

"ndres. veuir des serpen/s qui l'gala fa il bûdiî.
r. se onsieur Galt su voyant 'i bout dle snIl

<" !e.ues ve les $0,000 som u.puisees latin un mat ière de finances, se décide à
et qu'il en iut voter encore autant. inforimer les députés lu lenlenîiauî qu'il

. OuverturdeIr la seiu le:slautive en propoâsera le 18 suivant certuines résolu-
France. Bien que conccilianit, le discours tionsfinancières.
de l'empereuir est coîntîent é dans le sens Monsieur Ciîmon député dle Charlevoix dé
de la guerre. sespértl de pouvoir placer sa cargaison

de parents, prend la patriotique résolu-
lion dle demander aux ministres <le faire
connaître aux habitants dle ce pays comi-
bien il y a d'employés dans les départe-
muents publics.

le. Les miliciens volontaires de Québec sa
décident a donner le 4 de mars, un graînd-
bal militaire.

Le ministre Cartier invite ses mori/ons a uti
grand repas ministériel. Il leur declare
qu'il est le digne héritier du nom <lu céI
lèbre navigateur Jacques Cartier qui liar
pareîtlhèse n'a jamais été minarié. t a
b-nihomnue Iémiscouate. trouve mes(eet
Cartier très nature.

7. l¶arçisse FoCtui.it~ Belleau ayant voulu.
imiter. le président Smith, est obligé de
cor)Qsec un second comité d'éleçtionî.

L'horiorable(J; 13. Reppud jure sur ces suça
d'éçus et de farinev, une li»airie inplacable
à Pl'huirýble Dessaulés qui eu iîdsait re-
jeter . comité général d'élection choisi
pair le beau Narcisse, met en péril le siége
le l'honorable Petit I;baptiste Cuerrenul.

18. ÇIrtier déçlare en parlemeni.t qu'il ré-
sigî.era pl.ut*t que te voir l!o wn faire
partie du comité des comptes publics.
Galt imite son collègue. Brown est illi,
miné.

Messieurs Prevost, Marnis, Bilodeau <le la
Caisse d'Epargne, uumsseauî, Rlîéaulame,
Gauvreau et quelques an.trçs amis itu peu-
p!e complotent .l'emnpêcher, coûte qie
coûte, la publication dle 'Obseratruri.
Luîlbsoelution leur est danmié d'avance.

10. Les jIurllaux nous qpprcenet que le
priuce de Gales a été introduit lnu pupe.

Messieurs Sinwrd et Chapaais à la tête ti
trouapeau ministériel enpuêclient nt.ulîsiecur
D (ubord e continuer P'eltInquête contre
Frnçi-ois Baby, le père des traîtires. Nn
.inur Dubord 1 it le sacri/icetde consenar
1 sacrilier >e pays!

20. On rapporte que le fléb.stier Waller
s'est lait catholique.

Le député anin se décide a passer pro-
/cmpore)I. dIL côté dlel'psio.

1. Monsieur Beligliai seconudé par m on-
sietu Talbot propose qu'un comité soit
nommé avec ordre le liire rapport sur
les meilleurs moyens à prenîdre pour opé-
rer ue réficrine parmi les condaunés d
la province.

Le soir, George Hall tente tane seco<le ro0s
de réconcilier les con.eillers Audette et
Gauvreau. Le sîucetscouronnu ses efforts.

"a. La chasse au lir sur deux curibous le-
vaut Québec, n'ai point lieu.

Les amis le la peinue <le dmort sont désolés.
I e soir, ils dressent une potence recou-
verte d'un drap noir. Mlonsieur lirthe
du Canadien délivre, au pied du gibet
su fameuse lecture sur la peine de tirt.

23. Le trajcîr Campbell propose que la loi
pour dim uiuer lac paie les représentantu
soit lue ine secoid e fiis.

Ce jour là le colonel Prince qui veut au-
menter le salaire les députés est obligé
de dépenser H UIT PIASTRES pour
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traiter un grand ttumbre le se5 consti
tuants.

24. Les typogra plres de Québec donnent unt
secondu<le reptrésenltatuion drianatique.

TOus les associés dut u monsieur A. Bussièrc
inoitent en misu.e pour critiqî uer lit pièce
et les nuteurs. Ces messieurs occupent
deux bancs, l'un pur e\sp<oser leur téte,
et l'autre pour loiser leurs pieds. M; A- u
tlomle Saint-Jean, fils, placé contre Iun pi.
lier, se braque à 'mil un éormine J<rgînttn
et fait assaut de plaisanteries. Lai p itié
s'empare des assistants qui veulent lui
çonstruire une /oe.

25. Les bruits d'une guerre géîértlde se con-
irment <lans la presse uu:opuénuu.

A Québec, lçs allmoia iithiies et les lioinho-
phes catintiuent A se manssuerer. .'Aour
terrtser lurs adver.saires1 lea premniers
li ltcenit dles poudree ut des psC ; les
armes tes secotls soint des globules.
l)anas lt clilelur du cumnbid, le doteur

a ud;i rne raltu, <tét aullmuatl perd sa
Terruque.: Muisieiur ideîîulr> chef dles
lhaummopatlies s'empresse d!e la runiisser.
il lépos-ie ait grele ce tr'îplé médical.

2(. Le célèlre vioLoniste EIliott donne à
Québec, uit concert voca.- et iistriuiien-
tai.
e'ssieiurs Iu frsne et Guevrenont lia-
leti-ui leilur passif et leur actif. A près titi
calcul qu'envierait liaremw, il leur r-
vient iue balanîce dc <l $326. Le sommeil
vitv le-s sonstià leur Addi//en, et il
s'ieiiurm ntiif 'rv 'intntitcnion ie fai:eclihaî-
ier, le, mleaiu Te Dw.

37. On parle in .Angolterre ilrenvoyer <le
nou11veaui, A S'a renrh eS;,- Jbu

Les In1:istrrs enivoienît le désTur, cotte :1--(

la rueherebe du~ rom~:! perdeJ. Ce ~ iierî

28. Le procîreur-gîn;ral i :i-Camala
r àoo M. T qb u pee oereent

l l':intenuiîr de pîouvoir au I.gemet tem-

praire des Iaamitiques.
Lail nouvelle se repa.ni que cqu :mn le siege

dfl gutiverinteilî ent d.it-aire tr. oré .
Québe, la salle îus de utés si ont
actuellement à Toronto scrvira d'asile
temporaure pour les liuatiques du Hlatt-
Cama<ilas. 'Les gen.s d'espirit Ipoenit
qu'on ne[ s'ilpe ruev.ra point dut citlmge.
itmeut d'occupams surtout si eus derniers
sont placés sur les. b:auinueis tiistau--
el es,

AMIN.TE'S Et T DE LiBERATIONS

COMITE PER\lANENT

COMPUES PUBLICS.

1.3 juillet 1858.
ME rkîtp s x'nisEÇrs-Alex anduer T. Gall,

Cçuier, au fiuteuil, Messieurs M. J Came-

- run, Ferres, Hoivlanud, Dubord, White, Sa.
mtterville, Illgan et Foley.

- qoIslieir Begly est appelé et son inter-
rogalaire est cotinué.

Mlonsieur Galt entre et prend le fiuteuil.
( Par mnseur nDubord.)

Question- .e dpartement exaninie-t-il
tous les comteus avant ilu'ils soient envoyés,
et nie sont-ils pas signés par vous avant d'é-
tre payés :--Les uicctiois dles commis-

i.ires sonut qu'ils doivent f.tre examinés par
le teneur le livres, donlt lu devoir e.t de le
faire ; je lie sige"î aucun compte qui est payé
lans le bureau; je certille les comptes de
dépenises qui sont layés au
secrétariat provincial.

(luestiîui --- Qui sogne nu certifie les
comliptes le 'monsieur ßliiby avant qu'ils ne
soient payés??-I n lie stent signés pr lier-
solinne îms le bureau,; ils sont payés sur ou
certilicat do P'iriniieur ou du surindteit,
<lui est in ollicier du dehors.

Question - Voulez-vous die ce ces
comtljles dc nonsieur Baby nétaient payés
sur la signtatur (e neitîsieur Gatvreau seu-
leineii, sans etre exammeiifés ii autreneti
certifiés ?-J'ai déjà dit qu'il est dut devoir
dlu teneur le livres d'examiner tous les
omii;c ; il ni'y a pas 'attire certilicat sur

les comptes.
Questinc-A près que ces comptes ti

été examinés lemr le teneur (le livres, con-
merit le paiement en est il lait à monsieur
libv ?-Par un certificat pour tut warrant.
<oiull.mI:-men<lit il l'acte 9 Vic. cIha. 37,
sirné par Punm dles omisrequi est <'il-

b.ar ini ilè par moi, sur le rapport du lteteur
de livres qie le copteiltu est exact, et c't.st

lui qui lidît le certlie;t.
Qudi-L.e tenlulur <le livres votus cer-

ti'i-t-il le coirpte erbalement ou par écrit î
-- Il1 écrit le certiicnt pour uni waîîrrmt, le-
que. cerrificat doit être signó par l'un des

comme j. Pai déjà dit. Je
cotsidere que le lait qu'il écrit ce certilient
est ulie preuve suls.lante de son exactitude
pour pueriettre d'y apposer mes initiales, et
qu'il a piréalableinenit examinó le compte.

Questioin - Regar dez :i11x comptes qu1i
vous sont lnItrés, et dites s'ils ont été ex-
amies par la ten:e:r de livres, et connent ;
-lJe n( puis dire s'ils ont été examinés ou
1::n. Je une suis pas présent Iorsque lu teneur
de livres ei:umine les comptes t
(Par le Président.)

Qest ioni--olez-vuts avoir lIa coinIi -

saie de iîurnir au comité toute lit corres- l
piondiincu échangée entre vous et monsieur
Gtuuvreau à.propos dies comptes qui ont été
égarés ?- Les originaux de deux des pièces
at stilnatives pour les plaares de Forteaiu et
SCp111 -Rosier, qui ont été égarés, avaient
'.t rue;s dans le bureau le 9 octobre 1857,

ilans unii lettre de monsieur Gutireau en
date tdi G diti même mois, dont Poriginal est
mainteunt produit ; elle est endossée par
monsieur Shaffly, et enregistrée dans le ré-
gistre par monsieur Guy, alors clerc dPenre-

gistremtei t, sous le numéro 3.o,815, dont je

dépose maintenant une copie certifiée, e,
elle est comme suit : Le 16 novembre 1857.
il futi envoyé à nutsieur Gauvrenu une dé,
pêche télég-rapllique, sous le numro 595
comme suit ;

P. Gauvroau, Québec,-On a immédia.
temtlent bosoini ies estiiatious finales des
lhares. Roépondtuez.

(Signté,) T110 MAS A. I3EGLY,
Secrétaire.

Québec, 16 novembre 1857.
Tlnrms A. Begly.-Vous avez déjà dians

le 4îépar lentett les estiintions files pour
Ca i. ttk.%ier et Fortuui. 1.0 steamer INIpu-
/éon est arrivé ce matin, et nous préparonts
celles de elle-lsle et d'Aiticoîsti.
(Signé,) P. GAUVILEAU,

Uit atitra têIî ramiùe à monsieur Gnut-
vreiua, daté du 2 n siovenbre 1857, est com-
mre, suit

P. Gaivreau, Quuébec.-Quel est le mon-
tan tlt our Belle-Isl et Aitieosti ? Ré-

TI1OMAS A. BEGLY.
Secrt ire.

Qiébec, 24 novembre 1857.
T. A. Begly. - Le moulant final pour

Belle-Isle est de dix-neuf mille sept cent
trtenle-quatre louis; Auti-osti, seize mille
etig cent quarante-six louis. Les estimn-
tions seront entvovées par li malle de dle-

(Signué,) P. GAUVlEAU.

Un a ut re télégramme à monsieur Gau-
vrauîu fut envoyé lu 27 iovemtabre 1857,
coime suit:

. Gatuvreun,. Quéler.-ll faut que vous
:nuiTe (u Q.iébec demain matin, samedi,
<tit d'ètre ici Iudi. Le comnissaire en
clef attend. A pportez tous les papiers qui
mnt rapport aux plures,n l'hôpital de murine,.
.t Ili < ua e. et àlit r se- I.
Sign1é,) TH'1OMAS A. I3EGLY,

Secrétaire.
tAvAUx ruir.tCs,

Toronto, 15juiu 1858.
Mnsieur,-Patrte dles détails des esti-

nations pour les phares cin bas le Québec,
qui otnt été fournis par vous, et qui avaient
été envoyés par le bureau à celui <lu Plhuno-
able conseil exécutif ont ét6 égarés. Com-
me la clitmbre en a besoim maiteummlt,je
tuis clargé dl vous prier de vouloir bien
es remplacer sous le plus court délai pos-
sible. Les détails dont oni a besoin sont énu-
mérés sur le mémo:re ci-joit,

j'ai l'honneur dl'etre,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
Signé.) TIOMAS A. BEGLY,

Secrétaire:..
P. Gauvreau, écuier,

Québec.
Certilié vraie copie,

Thomas A. Begly,
Secrétaire des travaux publc&.



Glófmoirè dés iltibils iléndînîlés 1< mon- M1. A. Farquhar et nutrrs prÙsentent CORRESPONDANCES.
îih u. Gnurecau, sur nls stimations fnales aussi une pêtition dans le but de fareer les

pour les pliares en has le Qtébee: .mupants de maisons mal-fmées a lie point
Forteau.-Dtai)îls des dépenses depuis le résider dans ceruaies rues du quar-tier Monsieur le rédacteur,

;,0D juin 1850 jwqu'au 23 nuveinbre 1850, Nntenli.-- y environ quinze jours cinq ou six
£i,127 1 Is 0d, luirniîit une partie de li Cette pétition est référée au comit le îiaîres mnruisiers et imht'res maçons Se

somme de £6,203 13s i), dans Pestima- plice. sont lissemls à 'IHlel Masse, dans le but
tion tlntée du 6 octolre 1657. Le 10-le rapport dii comnité de lqueduc de fixer les agés»des ouvrivrs. Commie cettej klle-lsle.--'Dtails des dùpenses depuis est lu. Les ciseillers sont iltiméls qupe <e assemblée a été tenue serrèòement et que
le 30 juin -856, jusqu'au 23 iovemîîbre comité a décidé de discoitinuer û luthi de les nuvriers iWnt pu obtenir le droit d'y as-

1856, £3,191 14s 10d, îihrnt une partie février, b s travau du Palais.- sister, je mie perfineltrai de faire tonnaître
'de la sômine de £ 15,28 M0s 7W dns l'es Ce rapport a été adpií. . aux ouvriers ce que lun lde ces entfrepre-
timatidn datée dlu 25 Uvm'bre 1857. L résolutions vmyîs sdot adoptées ù<uns ni raconté <les prucédés dà Passem-

Cap-ltosier-~DC)Ltn ils des dépenîsesdepuis Que les souilssions s1 e étimnt les ,llée.
lo 30 juin juqiui l'àPchevemett des tr"auv x1<pl basses soient telptl4es, savoir I I i .s qiuuequs nùYrcllcncnts ii'nt décidé

S,226 2s 7d. . ission de monsieui. A. Côt 1 , pour /inm- q e d1sorImais les ouvriers gagîteraient trois
Anticoti-I.es m m que pour le Cap- in reqîuise par la e ron usqu'a u pridifférunts durant Pété. Lesou'rièrs le.,

Rosier, 012,50 d. 15 de iar 1800, et aux rix inetii<ns [lus eapables gagneraimenunlre c'he lins et
Certiié. danrs .i emlisyio. 2. La etnJ17nission1 deb i, les !néthocres, qufre ehelitus, et les

Thom<~~'A.I'JIegly, messieurs Carey et Cie pour la pub ticain, oius habiles troiî cheli ns. .L:e frix sei
*Secrè!aire dles rnvau. publies. en anglais, des iinoiices dle la c orupior n réolé sur lapacité de I'wnoier.Les prix

-A continuer. . un disromlite du QUATR-VINGT IX d'hiver<'oit pas Até eés. :1 cst probable

ar-euenl, hvic n outre l'obli.aon:de pu. <u'ils sern du'n écu, de deux clelins 'etpar quel ýà 1~ il .'1.1.îIAs d'1blier gra/is tels que iJurinis, se deL 'i-ente ours
rOn mun 6non, I.o 'P.u Pv.NDUs la corpora tion. 3. La sinibsi<l de mno< - A voi, l u o ite de cci ntrepreti s

On'nàous cerit«Je TliieTro que inessieUrs sieur A. Côté pour la publiciation, r man- on croirait qu'ils plnt îîîîlit- qu'ils ont au.si
et plusieurs, utres dçais, îles miionlices de la. corjorutni à un travaill ' b juiée et qu'is se sont plaint

uil empêché rnuisieuir DUl M dO e pro- Îiscinpte île sde 1ixnte el six par cent, avec vent aveu raison des prix peu élevés
céder coitire mnsieur FII.\ NÇOIS BA YII aussi Pligation de pulier gratuitemnent, qu'ils 'aguaient 'en1 connais trois ou qua-
le ligne collimadliint dés tept Icha ,les procédés dle hi corporation. tr parmu i eu qui doivent ce qu'ilp:

lui ont nimirc'é suus sa hmliUnre, CoIntr Qu'il soit pu-N à ne m.ur Leouii'l, Par- dit lion pas ài leurs taliens 'Pou'riers mais
Qüébee, ipour Outaoluais, pliare que leur chitece de li lialle Clamplain, 12s 6d par au p:îrona!e. L'un surtut. un maçon, ne

chef leur :î utl'er't le îige I la ville le jour depuis le ler avril 18 pourvu que dIit sia fortuine i' l /qu ir/u' /l/u/v qu'il
Québec uaserernuneenta l Lerourt abniiil<,ne: ses droiîs a a <'rindi et f'ait paver au pulii'. lt ce sIt
pour l'heureux clhix de ses rlésetants ! qui t( i'il a demandée. <'<5 µ'I;S la qui \'culit vivre aux dépens

-LC utionalu. Que la soiniui de d$25 soit accirlée 1 deSiuvrirs

Imonsieur O'Di<innell pour Pinidvmniîiser (id! Suivuaint iii il t:iui iniidipoilrer les luivriers
LA COlPORI.\TON. fous les ilîrl;rgt!s qu'il a sîuil'eN vi 4-411- mais îe iviière i leur donner n 't'il

s1ucI1cUî'î: de l'eaul qui a1 lJ1-îJJèî' da P.U ilU avu lY l<<,Uîiî de leurs RmdHllc',
25 forriil, 1859Coneiles <iesiss 5 févrivr, I S59. <'ave. ; 'Lk<is'Ies ouvi e. rs douiveîî gnaugîier ï pil près

conseillers - Le pro-niaire, Que le i es 'lîins fasse ralîlr le même pare que relui qui est liaile
Ifàessiells T .u îgîaî, proc'h aru', (-ILI l le - .it -S i liÏ11le,'et q e l'on fut fire
nulle, llirntl, Giilin, Relnhdrisilni, Irvinîe, s'il vsi à proplu< de pi'.iigvr la tue dii l'a- lit grosse uvrage à celui (luî est
Aildetti, Cliatenlîvert, Ilill, Saiiit- Pierre, lais J u 'i lite Saiite'Aiiiî, et de ien- palie. Il a i i u i l < 'il.

Pope, iitw, Frt in, lnillarg', tlar le t s le eris e' le 'l'uîus lus dlk 'nîciileicdone autant l'
Gaureaiu, Jdin, Ginigras Rou»en, Le- vt la iîièi la plus lrupte juîî fe cetteue 'ui'.

mieux llattis urus. amélioration. Au lieu iluiiîl'itn'i'tiiili-o ila ouvra-
LUe letire du maire Newark, et une t trop itiî marché, I les eltrepie-

'olJite le lii chaite il!1<. la<ite c:té sonît ~>'-LA Huclrî; .'"nuv*:I lieursi' demflandentit iii prix ritîs<nsnilîlVet ilsý
tous ponmes uiél ie Iuliert la tide ti nirnt pu diés de pr leur ' pren

Il est p<résenté~ ie lette il A. 1. Buwen , lis mières <'îuiîefues <laitsý le iwilii de sur' les.g.l.ges des ouîvriers. Je f'ais tu] a ppel
e erl me àd iieî tintu-t isaq' di la reu qiéjwhp-,r a à tuin les aves boui' se teilurs àille

lento e't dayeeure. avec lTuellu oi recu- Au îi's 'elersur outiit. .ces assengalées qui purs
rie les ' pta danhis la rue Saint- 'rauise c't mi iastihialié candienser - raient teix antre us itéi1êts les hlsai'es

Louis- N'sali.Lîiv WhWiiei'.-Uie épi-, en'iilî'eteieis. Il est înisrnîetîiile je crois
Cutte lettrec est <'érérée a.u 'ITî:ité lu l'a- 5sle îld~i2-îiteîilîie de Lein- quti les oui'ers à'senbetL leur' tour,

uelluc. r- u niie nc' ile c lieie, i lest iti ri's à u e lan ix et nit
Cie atr l'e lettre <i le euasr licli, îor- di.' pis Pli nid six cl six ju sue' Pa- l'tiau eistrssiueiuetirs. Si les mntreprin eus

faie, dLlle<iti<liit que lis loi des jul'gesà - Mlle Anina '.-La ti diei miie aient hler, qu'ils fasentirs pi:o sitions
soit <itrennrée et (tue lit tete 'e dl ic onv e b l us ves. l ui oint don strutire sont
ies suit aboli.- l tèe ld pauspropre payee chper 'ir celitte que trsCette letmre est référée au cdn rné de 110. La Jurfic L'cA' est sgus >rs t'. snitcre ave luv r-

geeàtrophnt nærebó,ir q e les i'ir

s!ce. lNsraim l es rii e Ichi't 1l tble i rn c i de p
ie préenté u re d ente wne d Is ilt c. m eInuEsVAL Ih E, RéiCtnér. uriers.Jhinp

écuir ahigr iuutle H ilaiùiîe la imrni- Cnirs dIL LERI//Eér, A liuitorlseur. uvi fi oursg Saint-Jean.
ion ml'eangnerue nent Luei PEcN- Muntré l, e - février 1659.

SION, Suoi pote îe clerc u(s. Nous al'ie.-s les juriiaux flvinrll-Ue itro
Cepétitite 'est réféi'e au cmuité des -otre PUb11iCt, lrrepruiluire le" lîgn-es M ARVEAU I 'RORlet leAIR ktu

qu'edue'. ledritesu.-Istie'uelnilcadincrc'sauourrsàlreepixtnn


